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Satan est et sera l’éternel ennemi de Dieu, de son règne 
sur les âmes, sur les familles, sur les nations.

Pour déchristianiser ainsi l’enfant, pour tuer en lui 
le germe de la vie divine qu’il a reçu au baptême, le 
jeter dans le moule du matérialisme, il a bien fallu tout 
d’abord le soustraire progressivement à l’influence cléri­
cale, mais cela ne suffit pas. L’école sans prêtre, sans 
religieux ou religieuse, n’est pas la véritable école laïque ; 
ce n’est pas l’école telle que l’a rêvée et la veut la franc- 
maçonnerie en France, l’école capable de l’aider dans la 
réalisation de ses fins antireligieuses et antinationales. 
Elle exige beaucoup plus de ses membres au pouvoir : 
elle leur demande de créer partout des écoles où Dieu 
sera une quantité négligeable ; l’enseignement religieux, 
une chose proscrite ; la morale, une morale indépendante 
et purement laïque. “ Il est clair, lisons-nous dans 
'* la Revue de l'enseignement primaire et primaire secon- 
“ daire, du 31 août dernier, qu’il est urgent de réagir con- 
“ tre cette éducation cléricale dont les journaux préten- 
“ dus populaires, à fort tirage, empoisonnent le public. 
“ Mais quoi ? Va-t-on discuter avec des fanatiques ? 
’■ C’est peine perdue. Mais ce qu’on peut faire, et ce 
“ qu’on doit faire, c’est d’opposer à leurs attaques des 
“ affirmations nettes, très fortes. La morale laïque est la 
“mie qui soit morale, qui respecte les droits de l’enfant, 
“ la liberté de conscience de l’enfant. Disons-le bien 
“ haut. A l’autorité draconienne du père de famille, oppo- 
“ sons le droit de l’enfant ; à la prétendue liberté d’en- 
" seiguer, opposons le droit qu’a l’enfant de ne pas être 
' formé, ou plutôt déformé par le fanatisme et l’escla- 
' vage ”.

* *

On nous objectera sans doute que le gouvernement 
1 français, si sectaire et si injuste soit-il à l’égard des com- 
1 aunautés religieuses, n’en arrivera jamais à de tels


